
NO VEMBRE ET DÉCEMBRE1885 3

il a plus de ressources, sa manière d'a-
gir donc doit s'harmoniser avec sa puis-
sance intellectuelle et sa manière de lire

par conséquent sera celle qui convient
à une personne instruite.

La manière de lire dépencl du but
que l'on se propose.

Je suis fatigué, je veux purement et
simplement me délasser la méthode à
suivre dans ina lecture sera donc moins

giaoureuse.
Je veux au contraire m'instruire et

pour cela m'approprier tel ouvrage, la
manière de procéder devra donc être
toute antre. Quelle devra-t-elle être ?
c'est ce que nous verrons plus tard.

3. La manière de lire varia suivant
les lieux.

ce point ne demande aucune explica-
cation.

On conçoit facilement que la manière
de lire ne peut être la même dans son
cabinet, dans un coiridor, ou dans une
voiture de chemin de fer. Il faut en
effet tenir compte du silence, du mou-
vement et des convenances.

4. La manière de lire dépend encore
et surtout de ce qu'on lit. Lisez-vous
de la même manière : votre journal, les,
contes de Paul Steven, 1-istoire du
Canada de Garneau et les conférences
de Mgr Laflèche sur lencyclique Hu-

aumGen'us ?
-Nous n'indiquons encore en particu-

lier aucune méthode, nous contentant
pourle i oment d'obser ver qu'en niatiè-
re de lecture, comme en tant d'autres
choses, il ne faut être ni trop absolu, ni
trop exclusif.

En résumé donc la manière de lire
varie salon les personnes, selon le but
que 1'on se propose, selon les lieux et
les livres.

LES DEUX JUMEAUX.

Ils jouaient, ensenible, rieurs,
Eflfuillant les lis et les roses,
ElL courant après mille choses
Deux blancs papillons sur les fleurs!

Ils mangeaient ensemble, tout avides
De goûter un fruit, un gâteau,
De boire le lait comme Peau:
Deux cygnes sur les flots limpides!

Ils priaient ensemble, pieux,
Mains jointes, yeux baissés; leur àme
OfFrait au ciel sa douce nlamnie
Deux anges présentant leurs voux

Et dans leur doux berceau qui penche,
Ils dormaient ensemble si lrais!
Ravissants de grâce et d'attraits
Deux roses sur la même branche

Mais un jour, hélas ! vint la mort
Devant qui tout pâlit et tremble.
Oh i ne pleurez pas sur leur sort
Ils sont, là-haut, heureux ensemble

-Extmit du Si. Viaten ris Colice Journal, Bou rbonnais
Grove, 111., oct. 1885.

Petites lecons de Phi1oso phie,
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Suite.

Voir 'Ettidia n , piges 23, 24, 57, 104 et 145

Raison pour laquelle la philosophie a été
divisée en trois parties.

2 Je ne saisis pas pafaitement comment on en
est irrivé a diviser la philosophie en logique,
métaphysique et morale 

R. Vous l'aurez bientôt compris.

L'être étant l'objet matériel de la philo-
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